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L E F E S T I N

DE PIERRE,
C O M E D I E.

mx3££&%31

ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE.

SCAN ARELLE , GUS MAN.

Sganarelle , prenant du tabac , ö" en offrant

y/uoi qu ' en difc Ariftote, & fa Joele cabalc,
le tabac eft divin , il n' eft rien qüi legale ,
Etpai ' ks faindans , pour fuir l'oifivete*,
Jamais amufement ne fut mieux invente*.
"Ncfauroic-on que di:e , on prend la tabatiere ;
Souda'm ägauche , ä droite ,par devant .parderricre;
Gens de toutes facons , connus & inconnus,
Pour y demander part , font les tres-bien venus.
Mais c'elt peu qu' ä donner inftrüifant la jeunefle ,
Ic tabac l'accoutume h faire ainfi largeffe,

a Guftnan.
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4 Le Ftfiin de Pierre 9
C' eft dans la mcMecine un rcmcde nouveau,
H purge , tcjouit , conforte le cerveau ,
De tonte noirc humeur promptemcnt Ic de'Iivre.
Et quj vit fans tabac , n' eft pas digne de vjvre.O tabac , 6 tabac , mes plus chcres amouis J
Mais reprenons un peu notrc premier difcours.

Sibien, mon eherGLifman,qu ' Elviretamaitreffe,
Pour D. Juan mon maitre a pris tant de tendiefre,Ou'apprenant fon depart , l'exccs de fon ennüiL'a fait mettre en campagne , & courir apres lui.
Lefojn dete chercher eft obligcant fans dorne,C'eft aimer fortement , mais touc voyage coüte jEt j'ai peur , s'il te faut expliquer mon fouci,Qu'on l' indemnifc mal des frais de ccltii-ci.

G U S MAN.
Et laraifon encor ? Dis-moi , je te conjurc ,
D' oii te vient unc peur de fi mauvaife augurc.Ton maitre lä-deffus t 'a-t-il ouvert fon cocur ?
T'a-t-Üfait rcmaiqner pournous quelque froideur ;Qui d' un dc'part fi prompt, ..

SG ANA RELLE.
Je n' cn fais point Ics caufes.Majs, Gufman , ä-peu prce. je voislctrain des chofes,Et fans que D. Juan m'ait rien dit de ccla ,

Tout franc , je gagcrois que l' arTairc va lü.
Je pourrois me tromper , mais j 'ai peine ä le crojre»

G u s M A N.
Quoi ton maitre feroit cetre täche ä fa gloire jII trahiroit Elvire , & d' un crime fi bas,.,

Sganarelle.
?1 clt ttop jeune encore , il n' ofcroit,



Comedie* 5

Si<Tun fi lache tour l'infamie Itcrnelle ,
Njdc fa qualitc...

Sganarelle.
ta raifon en eft belle;

Sa qualite*! c' eft- Iii cc qui Taircteroit,
G V S M A N. « ■

Tant de vceux...
Sganarelle.

Rienpourluin ' cfi:trop chaud ni tropfroid;
Vccux, ferroens, fans fcrupulc , il mct tqutenufage,

G U S M A N.

Mäisne fonge-t-il pas ä Thymen qui I' cngage ?
Croit-il le pouvoic rompre ?

Sganarelle.
He*, mon pauvre Gufni2n,

Tu ne faispas cncor qucl homme eftD. Juan.
G V I M A Vi

SM1eft cc que tu dis , le moyen de connoftre
De touslcsfcc*lo*rats le plusgrand , 1cplus traitrc?
Lc moyen de penfer qu'aprßs tant de fermens ,
Tant de tranfports d'amour , d'ardcur , d ĉmgrefTft*

mens,
De proteftations des plus pafTionnc'cs,
De larmes , de Coupirs, d'afTiuances donnecs ,
Uaitrdduit Elvire ä fortir du couvent,
Avenirl ' dpoufcr , & tout ccla,duvent?

Aflf



6 * Le Fefiin de Pierre 9
Sg anarelle.

T! s' embarraffe pcu de parcillcs affaires,
Cc fontdes tours d' efpiit qui lui fönt ordinalrcs ;
Et , fi tu connoidois le pelerin , crois moi,
Tu feroispeu de fond für lc don de fa foi.
Cc n ' eft pas quc je fache avec pleinc affurance,
Quc deja pnur Elvirc il fefit ce que je penfe.
rour un deiiein fecret en ccs licux appelle " ,
Depuis fon airivcc il nc m *a point parle ;
Mais par prdcaution , je puis ici te dire ,
Qu ' il n ' cft devoirs fi faints dont il nes ' ofc rirc,
Quc c ' effcun endurei dans la fange plongc ,
Un chien , un hdriftique , un Türe , un enragL5,
Qu ' il n ' a ni foi ni loi , que tout ce qui le tente .,.

G U S M A N.
Quoi,lc ciclni l ' cnfcr n ' onrrien qui l ' cpouvante ?

Sganauelle.
Bon , parlcz - lui du ciel , il rdpond d ' un fourls;
rarlez -Iui de i ' enfcr , il met le diable au pis ;
lit , parce qu ' il eft jeune , il croit qu ' il eft cn äge
Oü la vertu fied moir .s quc le libertinagc.
Rcmontrancc , reproche , autant de tems perdu.
II cherche avec ardeur cc qu ' il voic deTcndu t
Et , ne refufant rien ä madamc naturc,
31eft cc qu ' on appelle un pourceau d 'Epicure.
Ainfi , ne me dis point für fa le'ge'rctc' ,
Qu ' Elvirc par hymen , Cctrouve en surete :
Ceft peti par bon contrat qu *ilcn ait fait fafemme ,
Pour en venic ä bout , & contentet fa flamme,
Avec eile , au befoin , par ce meine contrat 4
II IWEplt Cpouftf toi , fon chien & fon chat.



Co midiem 7
C' eftun pÜge qu ' H tcncl pai - tout ä chaqnc belle t

Pavfanne , bourgeoife & damc & demoifelle ,

Tout 1ccharme ; &,d ' abord , pour leurdonnerle ^on,

Un maringe fait , lui femble une chanfon.

Toujoiirs objets nouveaux , toujours nouveifes
flamm es,

Et fi je tedifois combten il a de femmes ,

Tu ferois convnincu que ce n ' eft pas envain.

Qu 'on le croit I' epoufeur detout lc gerne humain.

G U S H A N. I

Qucl abominable homme !
Sganarelle.

Et plus qu ' abominablc.

Ii fc moque de tout , ne craintni Dicu ni diablc,

Et je ne doute point , comme il eft fans retour,

Qu ' il ne foitpar la foudra derafe quelque jour.

11 le mdrite bien , & , s' il te faut tout djre ,

Depuls qu ' en le fervant je fouffre lc martyre,

J 'cn ai vu tant d'horrcurs , qucj ' avoue aujourd 'hui

Qu 'il vaudroitmieux centfoisetre au diablcqu ' ä Uli.

G U S M A N.

Quc ne lc quittes -tu ?
Sganarelle.

Le quittcr ! Comment faire !

Un grand feigneur mcSchanc eft une ctrange affairc.

Vois -tu , fi j 'avois fui , j 'aurois bcau nie cacber ,

Jufqucs dans I' cnfevmGme il viendroitme chcrchcr,

La crainte mc retient , £c , cc qui me dcfolc ,

Cell qu ' il faut avec lui faire fouvent Pidolc ,

Loucr cc qu ' on dc"teftc } &c , de peui ' du bdton ,

m̂ m



8 Le Fcflin de Pierre ,
Approuver cc qu'H fait , Sc chanter für fon ton.Je crois dans cc palais le voir qui fe promene.C'eftlui , Prends gardeau moins...

G U S M A N.

Nc t' enmetspointen peins
Sgana relle.

Je t' ai contdfavie un peu le'gc'rcmcnt,C'cfl: ätoi Ia-deflus de tc taire , autrement .,,
G u s m a n , s*en alUnt.Ke crains rien.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

_A_vec qui parlois-tu ? Pourroit -ce ctreLe bon-homme Gufman t J 'ai cru Ic rcconnoitrc.
Sganarelle.

Vousavcz fort bien cru , c'eft lui-meme.
D. Juan.

Ii vientDemander quelle affäire ence Neu nous retient.
Sganarelle.

II eft un peu furpris , de ce que , fans rien dire «Vous avez pu fi-töt abandonner Elvirc,



Co midie.
D . Juan.

Que Iu 'i fais - tu penfcrd ' un d^part fi prompt?

Sganarelle. Moi?

Riendutout , ccn ' cftpoint mon affaiie.

D. Juan.
Mais toi,

Qu ' en penfes - tu ?
Sgan a r e l l e.

Je crois , fans trop juger cn b £te ,

Que vous avex encoi : quelqueamourette cn tetc.

D . Juan.
Tu le crois i

Sganarelle.

Oüi.
D. Juan.

Ma foi , tu crois juftc , & mon eceur

Epur un objet nouveau fem la plus forte ardeur.

Sganarelle.

,monDieu , j' entrcvois d' abord cc qui s' ypatTc.

Votre eceur n ' aime point ä demeprer en place ;

Et , fans Uli faire tort für la hdclitc ,

C' cftlc plus grand coureur qui jamais ait c' te' .

Touteftdevotrcgoutjbruncou blonde , n ' importe.
D. Juan . .

Et n' ai -jc pas raifon d' en ufer de la forte ?

Sganarelle»

Hc , Monficur . ,,



I o Le Feflin de Pierre ,
D. Juan.

Quoi ?

Sganarelle.
Sans doutc , il cfi:aifc de voirQuevousavez . raifon , fi vom voulez Pavoir iMaisfi , commc on n'cft pasbon jüge dans facaufe ,Vous ne lc vouliez pas , cc ferait aucre chofe.

D. Jüan.
Hcbicn , jetepcrmcts de parier librement.

Sga narelle.
En cc cas je vous dis tres-ferieufement,Qu'onrrouvefort vilain qu'allantdc belle en belle»Vous falilcz vanitö par- tout d'ctre infidclc.

D. Juan.
Quoi , fi d'un bei objet je fuis d'abord touchd ,Tu veux que pour toujours j' y demeure attache*,Qu'un eterncl amour de ma foi lui reponde ,Et mc laiflc fans ycux pour lc refte du monde ?Le rare & doux plaifir qui fc trouvecn aimant,S'i! faut s' cnfcvelir dans un atrachement,Renoncer pour lui feul ä toutc autre tendierte (Et vouloir fortement moürir des fa jcune/Tc!Va , crois-moi , la conftance droit bonne jadis,Ou les faifons d'aimcr venoient des Amadis ,Mais , äpreTent , onfuit des loix plus naturelle« ,On aime, fans fa^on , rout ce qu'on voit de bcücs ;Et l' amour qu'cn nos evt urs la premicre a produit»N 'ote rien aux appas de cellc qui la iuit.Pour moi , qui nc faurois faire l' inexorable ,Je mc dotinc par- tout pü je trouvel 'aimable;



Comedie,
Et tout ce qu ' unc belle a Cur moi de pouvoir,
Nemcrend point ailleurs incapablc devojr.
Sans me vouloir piquer du nom d 'amanr fidele ,
J ' ai desycuxpour un aucre auiii -bien que pour e!Ie j
Et ', desqu ' un bcau vifagc a demande mon cceur ,
Jene puis me rcToudre ä l'arm er de rigueur.
Ravi de voir qu ' il cede ä la douce contiainte ,
Qui d'abord laiffe enlui loute autre flamme steinte,
Je I'abandonne aux traits dont il aime les toups \
Et , fi j ' en avois cent , je les donnerois tous,

Sganarelle.
Vous etes liberal.

D . Juan.

Que de douccurs charmantes
Font goüteraux amans iespafliom naiffantes i
Si pourchaquebcaute > je m ' enflamine aifement,
I .e vrai plaifir d 'aimcr cd dans (e changernent,
11 confifte ä pouvoir , par d' empreiTes hommages ,
Eorccr d' un jeune cceur Ics fcrupuleux ombrages j
A deformer fa erahne , ä Yoir de jour en jour ,
Par cent petits pt ogres , avancer notre amour ,
A vaincre doucement la pudeur innocente
Qu ' oppofc ä r.osdc/Trs une amc chancelantc,
Er la r<?duire cnfin , ä forde de parier ,
A fc laifler conduire oft nous voulons aller.

Mals quand on a vaincii , la paffion expire,
Ne fouhairantplus rien , on n ' a plus rien a dire ,
A I'amour fatisfait tout fon charmc eft ote •,
Et nous nous endormons dans fa tranqujlHtc *,
Si quelque objet nouveau par fa conquetea faire,
Ne rtfvcillc cn nos cecurs i' ambition de plair«
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11 Le Feflin de Pierre ,
Enfin , j ' ahnc cn amour Ies objets diffdfens ,
Ktj 'aifurce fujet l ' ardcur des conquc ' rans -,
Qui , fäns ccfTc , courant de vict 'oire en vktoire f
Nepcuventfc reToudre ä voir borner leur gloirc,
"Demes vaftes defirs le vol preeipite ,
l ' ar cent objets vaineus ne peut ctre arretc ' ,
Je fens mon cceur plus loin cnpable de s' etsndre;
Et je fouha 'itcrois , comme fit Alexandre ,
Qu ' il füt mi au tue mondc encore ä decouvrir,
Ou je puffe cn amour cherchcr a conqudrir,

Sga narelle.

Comme vous debit « ! Ma foi , je vous admire >
Votrc languc . . .

D . J u A N.

Qu ' as -tu Iä-defTus ä me dke *

SGANARILU.

A vousdlre ? Moi ? J ' ai ... Maisque dirois -je ? Rien,
Car , quoiquevous difiex , vous le tourncz .fi bien,
Quc , fans avoir raifon , il femblc , ä vous cntcndic,
Qu ' onfoit , quand vous parlex , obligede fe rendre,
J ' avois pour difputcr des raifons dans l 'cfprit . . .
Je veux unc autrefois les metcre par cerit.
Avec vous , fans ccla , je n ' aurois qu ' ä me taire ,
Vous mc brouillercz tout.

D . Juan«
Tu nc fauroismieux faire.

Sganarelle.

Mats » Monficiu *, parhafard , me fcroit -il permis
De vousdirc qu ' ä moi , comme ä tous vos arnis,
'Votrc gehrc de vic lin tant foit peu faitpeine?

D. JUAN-

■5< \/#:



Comedie. j j
D . J U A N.

Lc fat ! Et quelle vie cft - ce donc que je mcne ?

Sganarelle.

Tort bonnc , alTurement : mais enfin . . . quelque
fois » . .

Par excmplc , vousvpir marier tous les mois.

D . J u A N.

Efl-H ricnde plusdouxf Ricn qui foitpluscapable . . ,
Sganarelle.

II cflvrai , je concois ccla fort agrcable ;
Et c' eft , fi /'ans pdche j' en avois le pouvoir ,
Un divcrriflcmcnt quc je voudrois avoir T
Mais fans aucun refpeCt poiu * lcs plus faints Myf-

tercs . . .
D . J U A N.

Ne t ' cmbarraffe point , ce font - lä mes affaires.
Sganarelle.

On doit craindrc Ie ciel , & jamais Hbertin,
K ' a fait encor , dit - on , qu ' une mechantefin.

D. Juan.

Je liais laremontrancc ; & , quand on s' y hazarde ...
Sganarelle.

Oh , cen ' eftpasä vous que j ' en fais . Dieu m ' en
garde.

J ' auvois tort de vouloir tous donner des lc^ons.
Si vous vous dgarez , vous avez vos raifons ;
Et , quand vous faites mal , commc c' eftl ' ordinaire ,
Dumoinsvous favez bknqu ' ilvousplaitde lc faire.

Tome r . B



x4 Fcflin de Pierre ^
Bon cela ; mais il eft certains impertinens , ^
A droit de fort cfprit , hardis , entreprenans,
Qui , fans favoir pourquoi , traitentde ridiculcs'
Les plus jultcs motifs des plus fages ferupules ,
Et qui font vanitc de he tremblcr de rien ,
l ' ar l 'entetement l'eui que ccla leur fied bien.
Si j' avois par malhcur un tcl maltre ; Arne craffe,
Lni dirois -je tout net , le regardäh 't en face ,
c<ofex -vous bien ainfi braver ä tous momens
:» Ce que l' cnfer pour vous amafle de tpurmens ?
» Un ' ricn , un mirniidon , un petit ver de terre ,
s> Au cid impundment croit dcclarcr ia guerref
s> AUez , malhcur cent fois ä qui vous appiaudit.
« Cell bien a vous .. . Je parle au maitrc que j ' ai dir,
w A vouloir vous railler des chofes les plus faintes,
» A fecouer le joug des plus louablcs craintes.
>3Pour avoir de grands biens , & de Ia qualitc,
a> Unc perruque blonde , ctre propre , ajuftd ,
» Tout cn coulcur de feu , penfez -vous . . . » Piene?

gardc ,
Ce n ' ctt pas vous au moins que tout ceci regarde.
« Pcnfcz -vous cn avoir plus de droit d ' eclater ,
n Contrc les vcYitcs dont vousofez doutcr ?
s> De moi votre valct , apprenez , je vous prie ,
53 Qu ' envain les libei tins de tout font raillerie ,
j> Que lc ciel töt ou tard pour leur puniüon . . . » V

D . J U A N,
Taix.

Sganarklle.

<pä, voyons . De quoi feroit -ilqucftion:
D , Juan,

De te dirc cn deux mots qu ' une flamme nouvelle
Ici , faus t ' en parier , m 'a fait fuivre unc belle.
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Sganare lle.

Et n' y eraignez - vous lkn pour cc Commanueuc
mort,

D. Juan.
Je Tai C\ bien tud , chacun 1c fait.

Scan arelle.

D' accord,
Onne peutrien demieux \ & s' ilofoits ' cnplaindre j
Ii auroit tort , mais . . .

D . Juan.
Quoi i

Sganarelle.

Ses parens font ä craindre.
P . Juan.

Laiflons Utes fraycurs , & fongeons fculement
A cc qui mepeut faire un deftin tout charmant.
Celle qui mc rc' duit a foupircr pour eile ,
Eft une fianecc aimable , jeune , belle,
Et conduitc en ccs lieux oü j ' ai fuivi fes pas ,
Par l' heutcux , ä qui font deftincs tant d ' appas.
Je la vis par hafard , 5c j 'eus cet avantage ,
Dans Ictemsqu ' ils fongeoient ä faire le voyagc.
Ii faut te l' avouer . Jamais , jufqu ' ä cc jour
Je n' ai vu deux amans fe montrer tant d' amour.
De leurs cceurs trop unis la tendreffe vifible ,
Mc frappant tout -a-coup , rendit 1c mien fenfible ,
Et les voyant ccder aux tranfpoits les plusdoux»
Si je devins amant , je fus amant jaloux.
Oui , ja ne pus fouffrir , fans uri depit extreme,
Qu 'ilss *aimaffc » tautam que Tun & l 'autrcs ' aimcs

Oij



i6 Le Feflin de Pierre 9
Cc bizarre chagrin alluma nies defirs ,
Je me fis un plaifir de croublcr leur plaifirs ,
De vonipre adroitement l' ctroite intclligence,
Donc mon eceur ddlicat fe faifoit une offenfe.
N 'ayant pu rduflir , plus amourcux toujours,
C' eft au dernier reincdc enfin que j'ai recours.
Cet e'poux pretendu , dont le bonheur mc blcffc ,
Doic aujourd 'hui für mer rdgalcr fa maitrcfTe.
Sanst' cn avoii*rien die, j'ai dansmes intdrets
Quelques gens qu'au befoin nous trouverons tous

prers;
Iis auront unc barque , ou la belle enlcve'c
Rcndra de mon amour la victotre achevec.

SCANARELLE,
Ah ! Monficur.

D. Juan.

H4?
S G AHAHELLE,

C' eft-la Ic prendre commeil faut.
Vous faites bien.

D. J U A N.

1 ' amour n'eft pas un grand defaut,
SCANARELLE.

Sottife ; il n*eft rien tel que de fe fatisfaire.
( Apart . )

La michante ame l
D. Juan.

Allons fonger ä cette afFaire.



Corneille. 7
Voici l' hcure ä-pcu - prös 'oü ceux . . . Mais qu ' cft-

ccci ?
Tu nc m ' avois pas dit qu ' Elvire e"toit ici.

Sganarelle.

Savois -je qucfi - töc vous la vcrricx paroitre ?

S C E N E III.

ELVIRE , D. JUAN , SGANARELLE , GÜSMA.N.

£ L V I R E.

]33om Jüan voudra - t-il encor mcreconnoitre ?
Et , puis -jemc flattcr quc 1c foin quc j 'aj pris . . .

D . J U A N.

Madame , ä dirc vrai , j ' cn fuls un peu furpris ;
Ricn nc dcvokici preffer votre voyage.

E L V I R Ei

J ' y vicns faire fans doute un mediant perfonnage >
Et , pat ce froid aceucil , je cominencc de voit
L *crreur oü rrraveitmife un trop ccddule cfpoir.
J ' admire ma foibleiTe , & 1'imprudence extreme
Qui m 'a fait confentir ä nie tromper moi -meme ,
A dementir mes yeux für une rrahifon ,
Ou mon eceur refufoit de croire ma raifon.
Oui , pour vous contre moi , matendrefTe feduite >
Quoi qu ' on püt m ' oppofer , exeufoit votre fuitc.
Cent füitp £ons , qui devoient alarmer mon amour,
Avoient beau conpc vous , rac parier chaque jou,r,

B üj



13 Le Feflin de Picrt 'e j >•
A vous juftifier toujours trop favorable ,
J 'en rejcttois la voix qui vous-rcndoit coupable ,
Et je ne rcgardois , dans ce troublc odieux ,
Que cc qui vous peignoit innocent ä mes yeux :
Mais im accueil Cifioid & fi plein de furprife ,
M'apprend trop ce qu'il faut que pout vous je me

difc;
Je n' ai plus ä douter, qu*un honteux repcntir
Nevousait , fansricn dire , oblige de parür.
J 'enveux pourtant , j'en veux , dans mon malhcur

extreme ,
Entendrc les raifonsdc votre bouche müme.
Parlcz donc , & fachons paroü j'ai ineried
Ce qu'ofe contre moi votre iniidc'lite'.

D. Juan.

Si mon dloignemcnt m'a fait croire infidelc,
J ' ai mes raifons , Madame, & voilaSganarcIIe.
Qui vous dira pourquoi . . .

Sganarhll
Je ledirai ? Fortbicn.

D . J U A N.
II fait . . .

SG ANARILLE.

Moi ? S' ilvous platt , Monfieur, jen 'en fai rien.
Elvire,

He bien , qu' il parle , ilfaut foufFiir tout pour vouß
plairc.

D. Juan.
Allons , parle k Madame , il ne faut point fc taire<



Cor?:cclte, iy
S G AM AR EL LI«

Vous vous moquez , Monficur.

E l v i R s , a Sganarelle.
Puifqu ' on Ie vcut ainfl 3

Approcher , & voyons cemyftere eclairci.
Quoi , tous deux interdits i Eft- cc -ü pour con-

fondre . . •
D . Juan.

Tu ne rc*pondras pas ?
Sganarelle.

Je n ' ai rien a rdpondrfti
D . Juan.

Vcux -tu parier , te dis-je l
Sganarelle.

He"bien , aüons tous dour*
Madame . . .

£ L V I RS.
Quoi >

Sganarelle , A i >. Juan,
Monficur.

D . Juan.
Pvedoute mon courroux.

Sganarelle.

Madarneun autre mondeavec quelqu ' autrc chofe,
Comme lcj conqudrans , Alexandre , eft la eaufe
Qui nous a faiten häte , 5c , fans vous dire adieu ,

Dccampcr Tun & i' autre , & venir en ce lieu.
Voüä pour vous , Moniicur , tour ce guc ; e puis

faire,



zo Le Fefiin de Pierre ,
** E L v r R E.

Vous plait -il D . Juan , m ' c' claircir ce myftcrc ?
* D . Juan,

Madame , ä dire vrai , pour nepas abufer . . .
E LVIREi

Ah , que vous favez peu Part de vous dc*guifeir!
lJour un homme de cour , qui doit avec Itude
Defcindre , de tromper , avoirprisl 'habitude ,
Demcurcr interdit , c ' eft mal faire valoir
La noble effronterie ou je vous devrois voir.
Que ne nie jurez - vous que vous eres Ic meme,
Que vousm ' aimeztoujours autant que je vousaimc,
Et que la fcule mort , degageant votvc foj ,
Rompra l 'attachement que vous avez pour moi:
Que ne me dites vousqu ' unc affaire importantc
A caufc lc depart dont j 'ai pris l' epouvante ,
Que fi de ton depart j'ai lieu de m ' ofTenfcr,
Vousavczcraintlcs plcurs qu ' il nVauroit faitverfer;
Qu ' ici d' un long fejourne pouvant vousdefendre,
Jcn ' ai qu ' a vous quitter , & vous aller entendre,
Que vous me rejoindrcz avec l' cnipreiTcmcnt,
Qu ' a pour cc qu ' il adove unvcritaMc amant,
Et , qu ' eloigndde moi , l ' ardeuf qui vous enfiammc«
Vous rend cc qu ' cft un corps teparc de fbh amc f
Voilä par ou , du moins , vous mc feriez doutcr
D ' un oubli que mes feux devioient peu redouter.

D . J u A N.

Madame , puifqu ' il faut parier avec francmTe,
Apptencz ce qu ' cnraiu montrouble vous dcgüifc.
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Je nc vous dirai point quc nies empreiTemens
Vous confcrvcnt toujours les mcmes fentimens ,

Et que , loin de vos yeux , ma jufte impatience
Tour le plus grand des maux nie faic compter Tab-

fence.
Si j'ai pu me reYoudreä filir , ä vous quitter ,
Je n'aiprisce deffein que pour vous evitcr;
Non quc raon cceur encor , trop touchc" de vos

charnies,
N'ait le racrac penchant ä vous rendre lcs armes ;
Mais un preflant ferupule , ä qui j 'ai du ccder ,
M'ouvrant les yeux de Tarne a fu m'intimidcr ,
Etfait voir qu'avec vous , quelqueamourquim 'en-

gage,
Je nc puis , fans pdehe*, demeurer davantage.
J 'ai fait rdHcxion que pour vous e'poufcr ,
Moi-mSme trop long tems j'ai voulu m'abufer ,
Quc je vous ai forecc ä faire au ciel l' injurc
De rompre , cn ma faveur , une faulte cioiure 9
Ou par des veeux facrc*s vous aviei entrepris
De garder pour te mpnde tin dcerncl mcpiis.
Sur ces reflexions , un repentir fincerc
M'a fait apprehender la cdleftc colcre.
J 'ai cru quc vorrc hymen , trop mal autorifc
Wetoit pourtous lcs deux qu' un crimedc*güifc*,
Et quc je nc pouvois cn dviter les peines ,
Qu'en tächant de vous rendre ä vos premieres cha*-

nes.
Wendoutcz pojnt ;votlä , quoiqu 'avecmilleennuis,
Et poutquoi je m' eloigne , & pourquoi je vous fuis.
Par un frivole amour voudriez vous , Madame ,
Combattrc le remords qui dechire nion amc ,



ix Lc Feflin de Pierre ,
Et , qiTcn vous retenant , j ' attiraiTe für nous,
Du ciel , toujoursvengcur , l ' implacable courroux*

E L V I R E.
Ah fccMcrat , ton cocur , aufTi lache que traitrc,
Conimencc tout entiet ä fc faire connoitre ;
Etcc qui mc confond dans les maux quc j 'attends
Je Ic connois cnfin lorfqu ' il n ' cn eil plus tems.
Mais fache , ä metromper , quand ce cceur s' ctudic
Que ta pcrte fuivra ta noirc pcrfidte ,
Et que ce meine eiel donc tu t 'oles raüler ,
Arne venger de toi voudra bien travailler.

Sganarelle , bas.
Sc peut - il qu ' il tefiftc , & que rien nc l' ctonnc i

( Haut . )
Monfieur ...

D. Juan.
De faufletd , je vois qu ' on me foupc_onnc.

Mais , Madame .. ,
£ L V I R E*

n fuffit , je t 'ai trop ecoute ".
En ouir davantage , eft unc lachetc *!
Et , quoiqu ' on ait ä dire , il faut qu ' on fe furmontc,
Tour De fe faire pas trop expliquer fa hente,
Ne te figurc point qu ' cn reproches en L' aJc,
Mon courroux contre toi veuillc ici s'cxhalcr ,
Tout ce qu ' il peut avoir d 'ardeuis , de violencc ,
Se rc' fervc ä mieux faire eclater ma vengeanec.
Je te lc dis encor , le ciel arme pour moi,
Punira tot ou rard , ton manquementde foi;
£t ii tu ne crains point fa julHce blciTec ,
Crains du moins la furcur d ' une femme offenfee.
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S C E N E IV.

D . JUAN , SGAN AREI . LE.

Sganarelle.

Ii ne dtt mot \ ilreve , & Ics yeux fürlcs mkns .. .*

Hclas ! fi lc rcmordsle pouvoit prendre.
D. Juan.

Vieris,

11efl tems d' achcvei : l ' amoureufe entreprife.
Suis-moi.

Sganarelle.

Lc dctcfiable ! A qucl inaitrc maudit,

Malgrc' moi , fi long -tems mon malheur m ' affcrvit X

Tin du prcmlcr Atle*
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